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Reims – 12-14 rue Carnot
Sauvetage urgent (1995)

Philippe Rollet

NOTE DE L’ÉDITEUR

Organisme porteur de l’opération : Afan

1 L’opération archéologique d’une durée de deux mois s’est déroulée sur une surface de

1 500 m2,  et  a  été  réalisée  par  une  équipe  de  7 archéologues.  Le  projet  immobilier,

complexe, a prévu d’une part de conserver la façade sur la rue Carnot du bâtiment

occupé jusqu’alors  par  le  Conservatoire  de  Musique  (ancien bâtiment  de  la  banque

Chapuis),  sous  lequel  existait  un  sous-sol  d’une  profondeur  de  2,50 m.  Il  comporte,

d’autre part, un système de fondations en parois berlinoises pour les reprises en sous-

œuvre des immeubles mitoyens (dont la hauteur varie de 15 à 20 m) qui a imposé de

laisser de larges banquettes de sécurité (6 m sur le pourtour et ensuite 1 m pour 1 m).

2 Le site se trouve à l’intérieur des enceintes de l’oppidum,  du Haut-Empire et du Bas-

Empire,  dans  la  partie  centrale  de  cette  dernière,  près  du  passage  présumé  du

decumanus maximus.

3 L’opération  archéologique  a  permis  de  mettre  en  évidence  une  occupation

pratiquement  continue  depuis  La Tène  finale  jusqu’à  nos  jours  malgré  un  hiatus

important situé entre le Bas-Empire et le XIIIe s., dû aux remaniements modernes et à la

construction de la banque Chapuis.

 
Les premières occupations

La période de La Tène finale

4 La  situation  du  chantier,  au  cœur  de  l’oppidum,  a  donné  l’occasion  de  faire  des

observations sur les premières installations humaines du centre de la cité, même si les

occupations postérieures qui en ont oblitéré la majeure partie, n’ont pas rendu possible

une lecture de l’organisation spatiale. Les vestiges de la période de La Tène finale sont
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représentés  par  une  série  de  cinq  creusements  ainsi  que  quelques  trous  de  poteau

dispersés. Il s’agit de fosses d’assez grandes dimensions qui sont toutes scellées par des

constructions gallo-romaines et  plus particulièrement par des sols  en craie  pilée et

compactée. L’étude du matériel céramique montre qu’il s’agit d’un faciès relativement

évolué de LT D2, notamment en fonction de la présence de céramiques à vernis noir,

productions de la vallée du Rhône.

5 La  période  pré-augustéenne  est  représentée  par  une  série  de  fosses  de  dimensions

importantes  dont  la  fouille  a  livré  un  abondant  mobilier  archéologique  jusque-là

pratiquement inédit sur le site rémois.

 
Fig. 1 – Céramiques de La Tène finale (fosse 401)

 
Le Haut-Empire

6 C’est directement sur ces premières occupations, qu’à la fin de la période gallo-romaine

précoce, les premières constructions dont l’orientation s’inscrit dans celle du carroyage

antique, vont se développer sur le site.  Dans un premier temps, celles-ci  utiliseront

encore les techniques de construction celtiques, avec cependant l’apparition, reconnue

pour la première fois à Reims, de solins en pierres pour supporter des poutres sablières

basses. Les cloisons sont faites d’une armature en bois et de torchis, les sols sont en

craie compactée.

7 Après la destruction de ce premier ensemble par un incendie qui semble affecter toute

la  surface  fouillée,  une  deuxième  phase  de  construction  se  produit  en  reprenant

globalement le plan des bâtiments antérieurs.

8 Durant les remaniements qui vont se succéder jusqu’au IIIe s., le plan de l’installation

initiale n’évoluera pas de façon significative.
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9 Cependant,  on  assiste  à  l’apparition  progressive  des  techniques  importées  par  les

romains au niveau des modes de fondation et des décors muraux à la fresque, dont les

deux plus  importants  sont  en  cours  d’étude.  Il  apparaît  donc  que  la  transition  qui

s’opère  dans  le  bâti,  après  la  conquête,  se  traduit  ici  par  un  apport  progressif  de

techniques nouvelles adaptées aux matériaux locaux, le tout s’établissant en fonction

du quadrillage urbain.

 
Fig. 2 – Plan d’ensemble des murs et des sols romains

 
Les occupations tardives

Le Bas-Empire et le haut Moyen Âge

10 Pour ces périodes, et comme il fallait s’y attendre, les témoins sont peu abondants. Le

Bas-Empire est représenté par des fosses que l’on ne peut pas rattacher à des niveaux

stratigraphiques d’occupation en raison de l’érosion des couches les plus tardives du

site antique et  médiéval.  Néanmoins,  le  mobilier  recueilli  dans ces structures a fait

l’objet  d’un  examen partiel  qui  viendra  compléter  les  études  de  la  rue  du  Général

Sarrail et de la rue d’Anjou, qui pourraient être publiées prochainement. Ensuite, si un

tesson mérovingien a été identifié dans un contexte peu significatif, les seuls vestiges

du  haut  Moyen Âge  sont  représentés  par  de  la  céramique  carolingienne  issue  de

sédiments  bouleversés  au  niveau  des  maçonneries  extérieures  de  la  cave  gothique.

Devant un manque réel d’éléments stratigraphiques et de marqueurs chronologiques,

essentiellement dû aux constructions d’après-guerre, le peu de documents mis au jour

dans  ce  secteur,  au  centre  de  la  ville  antique  et  médiévale,  indique  néanmoins  la

persistance d’une occupation probablement continue entre le IVe s.  et le XIIIe s.,  mais

dont la nature reste indéterminée.
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Fig. 3 – Verres et céramiques recueillis sur les sols d’habitat 124 et 118 (Bas-Empire)

 
Le bas Moyen Âge et la période post-médiévale

11 Les  archives  concernant  le  site  proprement  dit ne  sont  exploitables  qu’à  partir  du

XIIIe s., même si d’autres documents plus anciens décrivent des événements relatifs à ce

secteur de la ville de manière plus générale.

12 Malgré l’absence de chronologie absolue établie pour cette période pour les raisons

évoquées précédemment, la fouille a mis au jour une série de fondations de murs qui

divergent,  par leurs  orientations  et  leur  organisation,  des  murs  antiques  et  des

structures  modernes.  Mais,  par  chance,  l’évolution du  bâti  de  ce  secteur  a  pu  être

appréhendée grâce à l’appartenance de la majorité des édifices médiévaux au Chapitre

de la cathédrale. De ceux-ci nous possédons des descriptions et ensuite une série de

documents topographiques plus fiables : des plans relativement précis dès le milieu du

XVIIIe s.  C’est  à partir  de ceux-ci  que des concordances ont pu être établies avec les

fondations de murs relevées sur la fouille. Les données de fouille et le dépouillement

des  archives  se  complètent  et  permettent  de  brosser  un  tableau  partiel  de

l’organisation de ce quartier de Reims. Les maisons établies sur un parcellaire qui n’a

que très  peu varié  au  cours  des  huit  derniers  siècles,  sont  occupées  par  des  petits

artisans (tonnelier,  maître pain d’épicier,  marchand plombier,  tavernier) qui auront

acquis suffisamment d’aisance pour racheter leurs maisons en 1791, lors de leur vente

en tant que biens nationaux.
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La période moderne

13 Le  regroupement  des  parcelles  du  site  s’amorce  à  partir  de 1872  à  l’occasion  de

l’installation de la Banque. La reconstruction de 1919 permettra le regroupement total

du terrain et la construction de l’immeuble dont la façade est aujourd’hui conservée.

En 1935 la Ville de Reims rachète l’immeuble pour y installer l’école de musique qui est

devenue le Conservatoire national de Région de musique et de danse dans un nouveau

bâtiment installé rue Gambetta, où une fouille archéologique préventive a également

été effectuée.
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